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- 17 Février 2018 - Petite fête pour les 30 ans d’Iness - 
 
 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 
 

22 MARS 2018 
	
  

Plus de cents personnes se sont retrouvées au Centre Social 
de Lons-le-Saunier pour répondre à la convocation de Cécile 
KLINGUER, Présidente à l’Assemblée Générale Ordinaire de 
l’association AJIR. 

	
  

RAPPORT MORAL (par Cécile Klinguer) XXXXXXXX 
 
Lorsque l’association AJIR est née, le 1er Mars 2016, nous 
étions loin d’imaginer où elle allait nous entraîner, ce qu’elle 
allait nous faire vivre de rencontres, de joies, mais aussi 
d’heures passées en démarches administratives et en 
paperasses (eh oui ! c’est ça la France !) ….  
 

 

Le mot de la Présidente 
 

Chers Amis d’AJIR, 
 
Votre présence très nombreuse, lors 
de notre Assemblée Générale, me 
réjouit vraiment, car sans vous, nous 
ne pouvons rien. 
Grand MERCI ! 
 
Il y a quelques jours, une de nos amies 
réfugiées m’écrivait ce petit SMS : 

	
  

“ Merci pour les sourires que vous 
avez peints sur nos visages “. 
 
Cela m’a, évidemment, beaucoup 
touchée.  
Nous souhaitons, avec votre aide, 
pouvoir continuer à peindre beaucoup 
de sourires sur beaucoup de visages. 
 
Tout au long de cette Newsletter, je 
vous laisse admirer ces sourires, 
reflets du courage qui anime chacun, 
malgré les épreuves et les drames 
traversés. 
Mais nous constatons aussi, au fil des 
mois, que la dure réalité de l’exil met 
parfois un voile sur ces sourires.  
Il nous faut être plus présents que 
jamais dans ces moments-là pour 
soutenir, encourager et accompagner. 
 
Merci encore à vous qui accompagnez 
quotidiennement chacune des familles 
accueillies et sans qui rien ne serait 
possible. 
 
Bonne lecture ! 

 
Cécile Klinguer 



	
  

 
Ces deux années nous ont aussi ouvert les yeux sur le 
drame humain vécu par ces personnes qui laissent tout 
derrière elles pour se retrouver dans un pays 
totalement inconnu, tellement différent de leur culture. 
Il n’est pas inutile de redire qu’on ne quitte pas son 
pays, ses amis, sa famille, son statut social, pour le 
plaisir. 
Imaginez un peu celui-ci, architecte dans son pays, 
celui-là, directeur du marketing dans une entreprise de 
prêt à porter, et aujourd’hui obligés d’aller se nourrir au 
Restos du Cœur… Quelle humilité cela demande !.... 
Non, personne ne quitte ses racines de gaité de 
cœur. Il faut vraiment ne pas oublier cela. 
 

Depuis deux ans, de nombreuses personnes nous ont 
rejoints, preuve que ce drame touche, interpelle les 
jurassiens.  
En 2017, nous comptions 214 adhérents et donateurs 
dont une cinquantaine de bénévoles très actifs et 
indispensables à la vie de l’association. 
Ce sont eux qui, presque quotidiennement, 
accompagnent les personnes accueillies :  
il s’agit d’accompagner dans les démarches adminis-
tratives (Préfecture, CAF, CMU, Pôle-Emploi… et j’en 
passe…), d’être attentif au suivi médical, 
d’accompagner pour les courses et les nombreux 
rendez-vous, d’aider aux cours de français, etc…. 
	
   	
  

Je tiens vraiment, ce soir, au nom du Conseil 
d’Administration, à remercier très chaleureusement 
tous ces bénévoles pour leurs actions discrètes et 
tellement généreuses. 
Je crois qu’ils vous diront tous, comme j’ai envie de 
vous le dire moi-même, qu’une véritable relation 
d’amitié s’est instaurée entre eux et ceux qu’ils 
accompagnent, que c’est un peu comme notre famille 
qui s’est agrandie.  
Et pour ceux que nous accueillons, je crois pouvoir dire 
que nous sommes devenus leurs familles en France. 

	
  

	
  

Je tiens également à remercier particulièrement les 
municipalités de Conliège et Montmorot qui ont accueilli avec 
un très grand soutien deux  familles. 

	
  

	
  

	
  
À ce jour, depuis l’arrivée de Sami et Teser, en Juillet 2016, 
l’association a accueilli directement 20 personnes réfugiées 
de Syrie et d’Irak, réparties en 4 familles.  

***	
  



	
  

Indirectement l’association participe également au soutien de collectifs qui se sont constitués à 
Champagnole, Moirans et Salins soit près de 50 personnes en plus mais avec une aide différente, nous 
vous en parlons un peu plus loin dans cette newsletter. 
 

Syriens, irakiens, musulmans ou chrétiens, tous s’accueillent et se soutiennent dans leurs différences. 
Nous sommes émerveillés de voir comment, malgré les immenses épreuves et drames qu’ils ont 
traversés, ils arrivent à retrouver le sourire, l’espoir d’une vie nouvelle, même si, parfois des ombres 
traversent leur regard. 
	
   	
  

	
  
- 20 Janvier 2018 - Petite fête pour les 50 ans de Teser - 

	
  

AJIR travaille en lien avec ou se fait aider par d’autres associations : 
la Fédération d’Entraide Protestante (qui, rappelons-le, est à l’origine 
de la création de AJIR), Accueil et solidarité des hauts du Doubs à 
Mouthe, l’association REPAIR à Pontarlier (qui est née suite à AJIR), 
le collectif des Batignolles à Paris, et bien sûr, ici, sur place, les restos 
du cœur, la maison commune, le secours catholique, le secours 
populaire, l’épicerie sociale de la Croix Rouge, Indibat (agence intérim 
d’insertion) 
	
   	
  

Il apparait tout à fait indispensable de ne pas travailler seul mais 
d’unir nos compétences. 
	
  

	
  

 
 
 
 
 
 
 



	
  

RAPPORT D’ACTIVITÉS XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 
 
- Sami et Teser (par Bernard LACROIX) 
 
Tous deux ont aujourd’hui trouvé un travail :  
Sami à Valence depuis Septembre, dans son 
domaine d'animateur 3D, ce qui nous paraissait 

inespéré tant cette 
spécialité nous sem-
blait rare et très 
spécifique, et Teser à 
Dijon, depuis Octobre 
comme plaquiste, en 
contrat CDI au sein de 
l'entreprise Allouis qui 

l'avait embauché en 
intérim sur un chantier 
à Lons. 
 
Il a fallu pour chacun 
trouver un apparte-
ment, ce qui ne fut 
pas une mince affaire, 
particulièrement pour Teser à Dijon : en effet, 
pour signer son CDI, il lui fallait un logement… 
pour trouver un logement, il lui fallait un CDI… 
Malgré tous nos SOS, nous n’avons pas trouvé 
d’hébergement provisoire à Dijon et Teser a du 
vivre 2 mois à l’hôtel en se nourrissant assez 
chichement pour ne pas trop dépenser. A noter 
que l’association, pour l’aider à démarrer, a pris 
en charge la moitié de ses frais d’hôtel. 
 
Tous deux acquièrent progressivement leur 
autonomie même s’ils ont encore besoin de 
conseils, principalement pour les questions 
administratives. 
 
Parallèlement à son job, Sami continue de 
travailler dur le français car il souhaite passer 
les examens qui lui permettront d’obtenir la 
nationalité française. 
Malheureusement, son travail ne l’aide guère à 
cela puisqu’on y parle… anglais !... 
 
Tous deux avaient le secret espoir de faire venir 
leur famille en France : 
Pour Sami, 7 personnes à faire venir de Damas 
dont ses parents et deux de ses soeurs 
Pour Teser, son frère, sa femme et leurs deux 
enfants à faire venir de Guyane… 

 
Pour la famille de Sami, nous n’y croyions 
guère, tant cela nous semblait tellement 
compliqué !... Et pourtant, à force de ténacité, 
j'ai eu la chance, le 27 Septembre, de vivre avec 
Sami ce grand moment, quand, à l'aéroport de 
Lyon, il a pris dans ses bras ses parents qu’il 
n’avait pas vu depuis trois ans. 
 

 
Je ne vous cacherais pas qu'accompagner deux 
hommes - certes très riches humainement -  
n'est pas facile tous les jours du fait de nos 
différences culturelles. 
Mais je sais aujourd’hui que, malgré nos 
différences, les rencontres personnelles sont 
possibles et riches.  

	
  

 
 
MERCI, Teser et Sami, vous êtes sur le bon 
chemin…  Humblement, nous aussi,  je crois. 

	
  

	
  

“La fraternité est le seul chemin 
d'avenir pour préparer la paix.“ 



	
  

	
  

- Souhaiela, Iness et ses enfants (par Joëlle FABRY) 
 
 
Depuis le 1er Janvier, la famille est installée rue 
Fontaine de Rome à Lons-le-Saunier dans 
l’appartement vacant du pasteur évangélique. 
Nous remercions vivement l’association de 
l’Église Évangélique pour les avantages qu’elle 
lui a accordés. 
 

Leur vie ressemble aujourd’hui à une vie de 
famille “normale“, rythmée par l’école des 
enfants, les heures de formation d’Iness, les 
visites des uns et des autres pour le soutien 

scolaire des enfants, 
l’accompagnement aux 
diverses visites médi-
cales ou autres… 
Merci encore aux bé-
névoles qui les accom-
pagnent avec fidélité 
depuis maintenant un 
an et demi. 

 

 

Les enfants sont inscrits à l’école de la Salle, 
Avraz en CM1/CM2 et Minass en maternelle.  

 

Avraz continue le foot à 
Perrigny avec plaisir, est 
inscrit chez les scouts avec 
grand plaisir aussi, a essayé 
la boxe mais s’est arrêté. 

 

 

Minass parle de mieux 
en mieux le français, 
c’est un petit garçon 
très heureux. 

 
 

Les deux enfants sont inscrits depuis peu à la 
cantine de l’école et apprennent à manger “à la 
française“ et à gouter un peu de tout. Ils sont 
inscrits au centre aéré pendant les vacances. 

 
 
Depuis longtemps, 
Iness a émis le désir 
de se former pour travailler en pâtisserie.  
Grâce à l’accompagnement précieux d’Isabelle, 
elle a pu commencer un cursus qui devrait 
l’amener à un CAP en pâtisserie.  
Cela impose bien des exigences de travail, 
d’horaires auxquelles Iness se tient grâce à la 
présence de Souhaeila qui s’occupe des 
enfants pendant ses absences. 

 
Dans cette famille “sans homme“, Il y a 
évidemment des hauts et des bas. Iness n’a 
jamais appris à gérer seule une famille. Il lui faut 
donc apprendre, “sur le tas“, l’autorité, les 
finances, etc… ce qui n’est pas simple et 
entraine parfois des moments d’épuisement et 
de découragement. 

 

Pour cela, il nous faut rester vigilants sur l’état 
de santé et le moral de ces deux femmes qui, 
heureusement sont entourées d’une équipe 
d’une dizaine de 
bénévoles très pré-
sents : encore un 
grand merci à eux qui 
donnent de leur temps 
sans compter.  



	
  

- Intwanet, Sarah et Maream  (par Joëlle FABRY) 
 
Intwanet, Sarah et Maream sont arrivées en avril 2017, 
après un séjour d’un an et demi en Turquie. 
 
La maman et ses deux filles souhaitaient retrouver leur 
fils et frère en région parisienne mais il n’y avait pas de 
place pour elles là-bas. 
C’est ainsi qu’un appel a été lancé à AJIR pour les 
accueillir. 

	
  

L’association avait auparavant remis en état un 
appartement prêté par le diocèse, à Conliège. Il était parfait pour accueillir cette famille très éprouvée. 

	
  

Là, municipalité et bénévoles ont tout mis en œuvre pour qu’elles se sentent chez elles et qu’elles 
trouvent chaleur et accompagnement. 

Contrairement aux précédents réfugiés que l’association 
avait accueillis, nos trois amies de Conliège arrivaient 
avec un simple Visa D. 
Il a donc fallu faire, pour la première fois dans l’histoire de 
l’association, les démarches de A à Z pour arriver au 
statut de réfugiés et à l’obtention du titre de séjour, 
précieux document indispensable pour pouvoir travailler 
et avoir les mêmes droits que tout français.  
Elles ont obtenu le statut en Novembre et le titre de 
séjour en Décembre. 
 
Nous comprenons maintenant le parcours du combattant 
des personnes qui demande l’asile dans notre pays… 
Et notre grande question : comment font ceux qui ne sont 
pas accompagnés ??? 

	
  

Leur séjour a commencé par de grosses prises en charge médicales. Merci à ceux et celles qui ont suivi 
ce délicat chapitre. 

	
  

Sarah et Maream qui ont 28 et 23 ans se sont tout de suite plongées dans l’apprentissage du français à 
la maison commune d’une part, et avec une super équipe de bénévoles qui leur font faire des progrès très 
rapides. 

	
  

Maintenant qu’elles ont leur titre de séjour, leur désir est, bien sûr, de travailler.  
Maream a un diplôme d’infirmière et espère pouvoir obtenir une équivalence en France. Déjà, elle 
travaille son vocabulaire médical. 
Sarah est artiste et fait de très jolies choses en dessin et objet de décoration. Elle a d’autres cordes à son 
arc et devra trouver le métier qui la fera vivre. 
Mais pour le moment, la priorité, c’est l’apprentissage du français, indispensable pour travailler dans de 
bonnes conditions. 



	
  

Les Mestreeh sont chrétiennes et participent volontiers à des manifestations religieuses qui les font 
connaitre auprès de beaucoup de monde. 
 
A l’issu de leur présentation par Joëlle Fabry, Intwanet, 
Sarah et Maream, présentes à l’Assemblée Générale, 
ont tenu à prendre la parole pour se présenter et 
remercier l’association. 
Ce fut un moment de grande émotion. 

	
  

	
  

	
  

 
 

	
  

- Famille DAYOUB - AL OMARI (par Dominique OLLIVIER) 
 

 
C’est le 27 Septembre que la famille de Sami 
est arrivée à l’aéroport Lyon-Saint-Exupéry 
directement de Damas via Beyrouth.  
Mais la rencontre avait commencé plusieurs 
mois auparavant, par mail, pour des échanges 
administratifs afin d’obtenir le précieux laissez-
passer : le visa pour la France. 

 
Quelques jours avant leur arrivée, nous avions lancé un 
appel pour réunir des personnes susceptibles de les 
entourer et de les accompagner dans leur quotidien. Une 
vingtaine de nouvelles personnes avait répondu présent et, 
ils étaient tous là pour les accueillir dans la maison mise à 
disposition par la municipalité de Montmorot et meublée par 
des dons. 

Intwanet, Sarah et Maream qui bénéficient désormais des 
aides (RSA, Aides au logement) souhaitent vivement avoir plus 
d’autonomie en trouvant un appartement sur LONS. 
Nous sommes donc à la recherche d’un F4 à Lons, proche 
centre-ville, à un prix raisonnable et sans trop d’escaliers 
(pour Intwanet). 
L’association se portera caution. 
Nous comptons sur tous pour les aider à réaliser ce projet. 

	
  



	
  

	
  

Dès le début, leur priorité fut l’apprentissage du 
français avec des cours à la Maison Commune et 
aux Restos du Cœur, ainsi que par des 
bénévoles qui assurent un soutien régulier à 
domicile. 
 
Les enfants vont à l’école à Montmorot et, deux 
jours par semaine, dans une classe spécialisée 
pour les enfants allophones (UPE2A) à Prévert à 
Lons. 
 

Ainsi leur quotidien est rythmé par ces 
apprentissages, les courses alimentaires aux 
Restos du Cœur, au Secours Populaire, à 
l’épicerie sociale, les soins médicaux et 
dentaires, les formalités administratives. 
 

A cela s’ajoutent des évènements plus festifs 
comme des anniversaires toujours fêtés “en 
grande pompes“, les galettes des Rois, les 
rencontres avec d’autres familles, tout cela 
soutenu et encouragé par AJIR. 

	
  

 
 
Très bien accueillis dans la commune, ils se sont 
vite intégrés à la vie de Montmorot : ils vont à la 
bibliothèque municipale, participent aux évène-
ments organisés par le Comité des Fêtes, aident 
à la préparation et au rangement du matériel lors 
de ces évènements. 
Les femmes vont à l’atelier couture, au cours de 
yoga.  
Walid, 10 ans, s’est inscrit au foot et avec Rimas, 
sa sœur de 6 ans, ils profitent des animations du 
Centre de Loisir Crockylou. 
 
Ils se sont fait des amis et se sentent bien, très 
entourés par les bénévoles qui les aident à 

surmonter les “coups de blues“ inévitables dans 
leur situation. 
N’oublions pas d’où ils viennent !... Et ce passé 
tout proche les poursuit inévitablement. 
 

Voici ce qu’il reste de la maison de Bassam, 
Sabah,  Saousan et Sami… 

	
  

 
 
Cela ne les empêche pas de nous accueillir 
toujours avec un immense sourire plein de 
reconnaissance et d’amitié. 
 

Encore 1000 mercis à la municipalité de 
Montmorot et son Maire, André Barbarin qui 
s’engagent pleinement pour le bien être de cette 
famille, merci à l’équipe de bénévoles qui ne 
compte pas son temps, merci au Centre Léo 
Lagange et au Comité des fêtes de Montmorot 
qui n’hésitent pas à proposer gracieusement des 
animations aux uns et aux autres.  
 

	
  



	
  

	
   	
  

- Les collectifs que nous soutenons (par Aude DULONG) 
	
  

Depuis quelques temps, l’association propose un soutien “technique“ à plusieurs collectifs qui entourent 
des familles de réfugiés dont plusieurs  familles “déboutées“. Trois collectifs à Champagnole, Moirans et 
Salins. L’association leur permet, en particulier, de gérer les dons qui sont faits pour ces familles et leur 
redistribution. 

Ces collectifs proposent un accompagnement, un soutien, une proximité. 

Pour trouver de l’argent, ils ont organisé un repas solidaire, un concert. Mais ils alertent aussi sur des 
situations indignes et inhumaines et sur les durcissements des mesures gouvernementales.	
  

	
  

	
  

RAPPORT FINANCIERXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 
par notre trésorier, Arnaud DULONG 
 

 
Notre association a eu un gros développement durant l’année 2017.  
	
   	
  

Les dons et cotisations se sont montés à près de 45 000 €… et c’est grâce à 
vous tous..  
214 donateurs ! C’est formidable !  
	
   	
  

Avec les frais pris en compte par certains d’entre vous et non remboursés - 
donc passés en dons - et les ventes de produits, c’est un budget de l’ordre de 
50 700 € que le bureau de l’association a eu à gérer. 
	
   	
  

Chaque dépense est mesurée en fonction 
des besoins, chaque famille accueillie est aidée en fonction de ce 
qu’elle perçoit (ou pas !) des services de l’État.  
	
   	
   	
   	
  

Cette année, nous avons pris complètement en charge la famille 
MESTREEH à Conliège (à partir d’Avril), puis la famille DAYOUB-AL 
OMARI à Montmorot (à partir de Septembre).  
Ce sont de très gros frais qui ont été engagés. Et nous avions encore, 
au mois de décembre, plus de 3000 € de sorties régulières, pour 
permettre à 10 personnes de vivre… soit 10 € par jour et par personne, 
chauffage, électricité, vêtements et nourriture compris.  
	
   	
   	
  

Nous avons aussi continué à soutenir la famille d’Iness et Teser et Sami 
dans leurs installations, mais dans une moindre mesure financière. 
	
   	
   	
  

Face à ces 50 700 € de produits nous avons eu 41 400 € de dépenses. 
	
   	
  

Les frais généraux de l’association représentent 1 236 € soit 2,4% des produits. C’est extrêmement faible.  
 

Toutes nos dépenses sont ventilées famille par famille… mais pour des raisons de discrétion nous ne 
publions pas cet état.  
	
   	
  



	
  

Nous terminons l’année avec une trésorerie importante (16.500 €) qui sera rapidement utilisée car 
l’arrivée d’une nouvelle famille de 4 personnes en février entraine un coût exceptionnel  d’installation de 
l’ordre de 7000 euros (billets d’avion, aménagement de l’appartement, et premières aides…) dépensés à 
ce jour où nous écrivons ce bilan.  

	
    
Grâce à tous vos efforts, qu’ils soient financiers ou en temps 
donné, c’est 20 personnes sur Lons-le-Saunier qui sont 
directement aidés, et plus de 50 personnes sur Champagnole, 
Salins et Moirans qui sont  soutenues.  
 
 
 

 
LES PROJETSXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 
 
 
Début Février 2018, la famille de Teser est 
arrivée de Guyane. Jamil, Hanaa et leur 
deux jeunes, Majd, 18 ans et Maher, 15 
ans. 
  

Ils sont arrivés avec déjà leurs titres de 
séjour en poche. De ce fait, ils ont droit aux 
allocations et ont donc pu louer un 
appartement à leur frais, grâce à un 
propriétaire adhérent à l’association qui a 
facilité l’accession à ce logement par le 
biais de l’agence immobilière sociale 
SOLIHA que je remercie aussi car ils 
ont fait le maximum pour qu’aboutisse 
rapidement ce dossier un peu 
compliqué. 
Qu’ils soient remerciés. 

 

 

  

 
 

	
  

Une urgence pour la famille accueillie à Montmorot : 
 

Ils logent actuellement dans une maison mise gracieusement à notre disposition 
par la municipalité.  
Mais cette maison est vouée à la destruction en Septembre pour un projet 
municipal prévu de longue date. 
Il faut donc rapidement trouver de nouveaux logements pour cette famille de 7 
personnes. 



	
  

La municipalité nous a une nouvelle fois aidés en 
nous proposant un appartement à louer pour 4 
des 7 personnes (Hussam, Ibtisam et leurs deux 
enfants). 
Il nous faudrait trouver deux autres logements : 
un petit studio pas cher pour Saousan et un F2 
pour Bassam et Sabah, en espérant que tous 
obtiendront sans trop tarder leur statut de 
réfugiés et leur titre de séjour, ce qui n’est pas 
encore fait !... 
En attendant, c’est à l’association de palier 
aux besoins financiers. 
 
 
Pour ces raisons, il nous faut continuer de 
trouver des soutiens financiers, des 
donateurs réguliers. 

	
  

On dit que l’argent est le nerf de la guerre… C’est 
vrai aussi pour construire la paix ! 
Nous avons besoin d’argent comme vous l’a 
montré Arnaud. 

	
  

	
  

	
  

	
  

 

 
 
Probablement, d’ici la fin de l’année, aura-t-il lieu de trouver du travail pour les uns et les autres : 
il faudra activer nos réseaux pour aider à cela. Nous vous lancerons des appels quand les 
choses se présenteront. N’hésitez pas là-encore à faire circuler nos appels. 
 

 

 

 

 

 
 

 

 

NOUS RECHERCHONS 

DES APPARTEMENTS 

EN LOCATION 

	
  
	
  

Sur le secteur LONS-MONTMOROT : 
- un F2, sans escaliers 
pour Bassam et Sabah 

qui bénéficieront sans trop tarder, nous 
l’espérons, de l’aide au logement 

 
- un studio 

pour Saousan 
qui bénéficiera sans trop tarder, nous 

l’espérons, de l’aide au logement 
 

Sur LONS proche CENTRE-VILLE 
- un F4 (3 chambres) 

pour Intwanet, Sarah et Maream 
qui peuvent maintenant bénéficier de l’aide au 

logement 
 

et bien sûr…. pas trop cher ...  
sachant que l’association se porte caution 

N’hésitez pas à parler autour de vous, à nous faire 
connaître…  
Vous savez que “les petits ruisseaux font les 
grandes rivières“ : il n’y a pas de “petit don“. 
 

Nous avons besoin de tous ! 



	
  

ÉLECTIONSXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 
 

A l’issue de cette Assemblée Générale, le rapport moral, le rapport d’activité et le rapport financier ont 
été approuvés à l’unanimité.  
Puis il a été procédé à l’élection du Conseil d’Administration.  
En raison d’un emploi du temps chargé, un membre du Conseil d’administration était  démissionnaire: 
Thérèse FAURE 
Étaient sortants par tirage au sort : Michel BILLET, Jean-Marie BOUHANS, Joëlle FABRY, Cécile 
KLINGUER 
	
   	
  

Proposent leur candidature au nouveau Conseil d’Administration : 
Jean-Marie BOUHANS 
Richard BLUM 
Joëlle FABRY 
Cécile KLINGUER 
Béatrice SOURICE 

Ces 5 candidats sont élus à l’unanimité. 
  

Le bureau 2018 d'AJIR , composé à l'issue de l'AG est le suivant :  
	
   	
    

Cécile KLINGUER : Présidente 
Aude DULONG : Vice présidente 
Bernard LACROIX : Secrétaire 
Béatrice SOURICE : Secrétaire adjointe 
Arnaud DULONG : Trésorier 

	
   	
  

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 


